
peut s’arrêter. » Jusqu’à accrocher 
une place dans le top 6 ? Et pourquoi 
pas ! En gardant la même force à do-
micile, avec la troisième défense du 
championnat et une hargne cultivée 
par un public de plus en plus fidèle et 
un état d’esprit très souvent irrépro-
chable, il n’est pas interdit de l’imagi-
ner. Gagner à Chartres le 1er avril, 
prendre les points à Istres puis contre 
Dunkerque en toute fin de cham-
pionnat et s’offrir quelques exploits 
contre les six nommés précédem-
ment, à commencer par Toulouse le 
28 avril puis Chambéry à la maison, 
ouvrirait ce chemin. Gare cependant, 
à ne pas s’y voir trop vite et à oublier 
ce qui fait l’ADN cessonnais entre hu-
milité, combat, dépassement de fonc-
tion et don de soi. Parfois, des petits 
cailloux dans la chaussure se sont im-
miscés et gare au relâchement et 
autres manques coupables, punis im-
médiatement à ce niveau. Après l’éli-
mination en coupe de France à la 
maison contre Aix, le coach adjoint, 
Yann Lemaire, très agacé après la ren-
contre, nous glissait : « Nous avons de 
très bons résultats, ok, mais nous 
sommes sur un fil, comme beaucoup 
d’équipes. S’il manque un ingrédient, 
nous tombons du mauvais côté et il 
faut donner énormément, aller au 
dépassement de fonction, pour en-
quiller tous ces points. Nous avons 

besoin des gars à 150 %, concentrés et 
impliqués, pour réussir. Et là, le pro-
gramme qui arrive est très, très cos-
taud  !  Notre classement est bon, 
évidemment, mais nous n’avons pas 
de marge sur des équipes comme 
Chartres, Créteil ou Dunkerque qui 
ont pourtant bien moins de points 
que nous. » 
Préparation de match et vidéo aidant, 
tout le monde en Starligue a repéré 
ce poil à gratter breton audacieux et 

combatif et travaille désormais sur ses 
points forts, cherche à briser les rela-
tions à Hugo Kamtchop-Baril en at-
taque ou à bloquer les shoots à 
distance de Robin Molinié. Non, l’effet 
de surprise, s’il a existé, n’existe plus et 
cela rend la tâche de fin de saison 
cessonnaise aussi ardue que passion-
nante. Dur, aussi, de terminer la sai-
son à 100 % physiquement au vu des 
sollicitations des 8-9 joueurs les plus 
utilisés, avec une profondeur de banc 

encore un peu limitée mais surtout 
encore irrégulière pour regarder droit 
dans les yeux l’ambition européenne.  
L’Europe… Ce mot est encore tabou 
dans les travées de la Glaz Arena 
lorsque l’on est raisonnable ou que 
l’on s’affiche comme l’étant, comme 
si en parler allait attirer le mauvais œil 
ou plonger l’équipe dans une spirale 
négative infernale. 
Pourtant, s’il est bien une année où 
les Bretons ont une petite chance de 
découvrir le handball hors des fron-
tières hexagonales, c’est bien mainte-
nant, comptablement parlant, avec 
de jolis coups à jouer dès avril une fois 
l’ogre PSG passé, avec notamment un 
déplacement très intéressant en fin 
de mois à Toulouse, après la trêve in-
ternationale. 
Prendre chaque match de mai et juin 
comme un défi, en regardant l’adver-
saire droit dans les yeux, voilà le chal-
lenge pouvant mener l’ouvrage 
collectif toujours plus haut. Ce serait 
résolument un chemin raisonnable, 
ambitieux, sur lequel semer les re-
grets ne doit pas être une option. Une 
bonne manière aussi, quand il faudra 
refermer le livre de la saison en juin 
prochain, quel que soit le classement, 
de clore le débat avec la satisfaction 
du devoir accompli. 
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